A maine décisive, plus précaire que jamais, S'il n'y a pas de crise minis- 
rielle — peut-être sera-t-elle effective dans quelques heures — il 
à déjà crise profonde du tripartisme dont l'agonie précipitée peut 

| provoquer de sérieux remous dans le pays 


Le temps il fera 


Jusqu'à) demain midi 


au temps ensoleillé. Vent 
faibie, Température stalion- 
naire wu en légère hausse. 


Mardi 16 Avril 1946 
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DÉFENSE DE LA FRANCE … FONDÉ.SOUS L'OCCUPATION (14 JUILLET 1941): 


c 
a ILE DEF 


LAME 


13.50 LE PAQUET DE Š LAMES 


propos de 


creraient la fin 


hit pas se term 


Félix Gouin, 


Maladie infantile 
| du M.R.P. 


Pour reprendre une formule fa 
meuse, le M.R.P. se trouve en prole 
kune attaque aiguë de maladie in- 
futile. Parti champignon, grandi 
mudalnomont sur des bases fragiles 
tant doctrinales au'organiques, 1) ne 
parvient paw, A la veille d'une ba- 
tlile électorale qui s'annonce axtré 
memont dure, à préciser une posl- 
tion générale lui perméltant de # øf- 
fimer à la fols à gauche et à droite, 
suivant les circonstances. 


Ses militanta de province le pros- 
mnt de rompre avee une formule 
gouvernementale qui lui allèné les 


voix de droite. Tis l'adjurent surtout 
de ne pas s'engager dans un voté 
constitutionnel les rendant, dans le 


referendum, solidaires de l'extrême. 
he. La majorité des députés par 
e cot avis et M, Coste-Floret 


dirtant résolument les subtilités de 


TAT DE SIÈGE 
DANS LA CAPITALE 
HANDCHOUE. 


où Les.communistes 
pénètrent avant les 


armées de Tchoung King 


TOHOUNG-KING, 15 avril (A.F. 
P.) — L'état de siège a été procla. 
mé à Tehang-Tchoun (capitale de la 
Mandchourle), hier, à 10 heures. 

L'agence de Tehoung-King « Cen- 
tni News » annonce que les troupes | 
miionalistes qui pénètrent en terri 
tire mandchou- rencontrent une ré. 
ristance erolssunte de la part den 
conmuntst 
« Cent 


1 News > ajoute que les 
toupes de Tehoung-Kiag attein 
dront e peut-être » TéhangTehoun 
dns hult jours, c'est-à-dire cinq 
jours après le départ des troupes so. 

uos, Cependant les troupes 
tommunistes sont déjà entrées dans 
li capitale mandchoue et s'approchent 
de l'aérodrome où une petite gar- 
nison, précédemment envoyée par 
Tehoung-King, #'est rotranchée, 


AMÉLIORATION DU 
RAVITAILLEMENT 


DES MINEURS 
ALLEMANDS 


ESSEN, 15 avei) (U.P.). 
dt la conférence fran 
tħarbon de la Ruhr, 


A l'insut 


dmu une conference- de presse en prê- 
Wace da M, Marcel Paul, Ia sodlignd | 
à nécessité d'améilorer le ravtaili 
dx mineurs niemands, 


Dans les milieux bri:annlques, 

fre que les rations 
re portées de 2.800 calories 
Sot-a-dire au même taux qu'en 
Ver dernier, Ces suppléments de vivres 
Mront distribués à fond de mine pour 
ire consommés syr place, 

On espère que oet effort de | 
dance anglaise permettra da stabiliser 
I niveau de production charbonnière 
Aa environs de 100.000 tonnes par jour. 
le rationnement des civits demeurerait 
inchangé, 


AUX ÉLECTIONS 
ITALIENNES | 
lu coalition de gauche 


pes démissions ministérielles à 


n'entraîneraient pas de crise 
gouvernementale, mais consa- 


la Constitution 


du tripartisme 


M. de Menthon, mène la bataille co 
tre les ministres et lenders encli 
à conseiller la prudence, 


vigoureux défenseur 
de M. Georges Bidault 

L'ancien rédacteur en chef de l'Au- 
ba a derrière lul un passé politique 
au cours duquel il se classa plus sou- 
vent à gauche qu'à droite. 
bitation avec les murxlates ne le gène 
pas et le sentiment de ses responsa 
bilités de ministre des 
étrangères le conduit tout naturelle 
ment à falre passer au second plan 
le préoccupations électorales, 

M. Georgea Bidault veut rester au 


en la personne 


gouvernement pour défendre jus 
qu'au bout sa Chère de internatio- 
nalisation de la Ruhr, à laquelle s'est 
rallié publiquement M, Maurice Tho- 


rex 
de 
elle 


la politique de présence qui, ai 
répugne À certains néophytes 


du socialisme chrétien, est certaine- 
ment 
ministére, 


partagée par ses collègues du 
Francisque Gay et P.-H 
tout comme par M, Maurice 


ann. 

Dans ces conditions, Il considère 
comme secondaires les accrochages 
sur la question de In presse et Ja 
nationalisation des nssurances et 
plausible le compromis constitution- 
nel qui éviterait de rejeter le MR.P, 
vers la droite. 


M. Gouin défend 
le tripartisme 


À l'instar de M, Bidault — et encore 
qu'il profease sur Ja quostion allemande 
une opinion assez différente — M, Félix 


Gouin est également ua défenseur du 
tripartismé, Le chef du gouvernement 
estime la formule actuelle parfaitement 


viable-duns j'avenir, avec une Chambre 
atabllisée, 
Mals 19 SF.1,0, a aust ses exigence 


éiectoralén et les socialistes ne peuvent 
indéfiniment jouer jes terre-neuves du 
Iripartisme, S'i) est plus facile À leur: 


militants qu'à ceux du MR.P. de con 
ciller les nécessités de l'exercice du pou 
voir et les obligations de ja propagande, 
ls ne peuvent admettre que leur parti 
ait l'air de céder à un chantage per 
manent, 

Aussi bien M. Félix Gouin est-il décidé 
A exiger de ses ministres MR,P. qu 

ennont nettement position ; où ils font 
preuve d'une autorité assez forte pou 
entrainer leùr groupe parlementaire à 
voter la Constitution, ou f) ne cherchera 
pas à les retenir au gouvernement 

Dans cs cas, I! n'y aurait pas de vé 


ritable crise ministérielle, M, Gouin ne 
#erait pas démissionnaire, les minaire 
M.R.P. serslent remplacés, et socialis 


tes et communistes assumeralent Louter 
les responsabilités en appelant résolu 
ment au verdict du pays 

Les conséquences d'une tejle décision 

manqueralent pas d'être graves 
Mais même adoptée à une petite majo- 
rlié, la Constitution serait valable. 

S eile était rejetée, une nouvelle Cons 
tituante serait êle sur le mode de is 
précédente. Une fols en fonction, så ma 
Jorité souveraine se consldéreralt-elle te 
nue par ja rêgre des sept mola el accep- 
terait-elie, À l'heure où ia France a be- 
soin d'un gouvernement cohérent pouvar 
envisager les mesures los plus hardies, 
de prlonger l'impuissance détestable du 


provisole 
Maurice FELUT. 


A L'ASSEMBLEE 
Ce matin : 

LA PRESSE 
Cet après-mi 
LA CONSTITUTION 


Ce matin, reprend, au Palais-| 
Fourbon, la suite de la discussion 
du projet de joi portant le transfert 
et la dévolution -des biens de In 
presse ayant paru pendant l'occu- 
pation, On sait qué plus de cent 
amendements ayant été déposés, le 
déhat n'avait pu être épuisé samedi, 

A 15 heures, les déput: iscute- 


ne 


L a, d'autre part, une conception | 


| 


| 


ANS trois jours — le 18 avril — le délai imparti à 

l’Assemblée pour voter la Constitution arrive à expi- 
> ration. On se doutait bien que ce difficile débat mal- 
er par des chants et des apothéoses, mais 
ks esprits raisonnables croyaient, de bonne foi, au compro- 
mis auquel se sont tant attachés MM. Vincent Auriol et 


Or, la situation politique du tripartisme est, à l'orée de cette se- 


Le tripartisme trouve, en effet, un | 


La coha- | 


Affaires | 


CELLE-CI OU CELLE- 
LAI MAIS PAS 
D'IMITATIONS 


RANCE 


HEURES 
DE 
NOUVELLES 


Dans la grande cité améri- 
caine, Léon Blum a reçu un 
accueil enthousiaste dont il a 
été sincèrement ému, II y a, 
de plus, rencontré le capitaine 
John Atwell qui l'avait libéré 
en Italie, avec qui on le voit 


sur le document ci-dessus. 


EXCLUSIVITE « FRANCE- 
SOIR », RADIOP?HOTO AS- 


SOCIATED PRESS. 


Mme GOUIN 
ET ROBERT BLUM 


rentrent en France 


NEW-YORK 15 avril (A.P,) 
Mine Félix Gouin rentre en France 


par avion Son séjour nux Etats- 
Unis a duré trois nines ; elle a. 
déclaré qu'elle espérait y revenir 


avant la fin de l'année 


A bord du-même-nppareil se sont 
embgraués M. el Mme Robert Biu 

um a accompagné 

Léon Blum, aux Etats- 

de chef de cabinet, 


son père, M 
Unis, en qualité 


| Le armées des U.S.A. | 
ont perdu | 
179.515 tués et disparus 


WASHINGTON, 15 avri} (A.F.P. | 


AP). — Le haut commande: 
ment américain publie le bilan com. | 
piet des pertes américaines de Pearl 
Harbour a la cayltutatton du Japon, | | 
IL s'élève à 731.814 hommes: 144160 | 
iwda, 38.389 disparus, 332209 Diea. 
sis 

par l'armée de terre, dont 89 diwi || 
Mona ont dta envoyées outre meret || 
S8 ont pria part auz Combats. Ces 
divisions ont effectua 40 débarque | 
ments importants, Les pertes lea | 
plus impartantes ont dté aupportérs 
par les 20e, 4° et De divinons qui, 
fouten troi prirent part auz cam: | 
pagnes d'Afrique du Nord. Taie, 
Provence et Allemagne 


DES CAMIONS 
MILITAIRES 
emportaient des pneus 
en Espagne | 
Un mandat d’arrêt est lancé | 
contre le champion cycliste 
Sauveur Dacazeaux 


BAYONNE, 15 avril (De notre cor 
respondant - particuiler} Trois ca 
mions militaires conduits par des indi 
vidus habillés en soldat et armés quit 
talent Paris, Il y a quelques jours, et| 
fonçaient vers ia frontière espagnole 
Des pneus neufs que des contrebandiers 
devaient faire passer chez le Caudillo | 
emplissaient ces camions. 

Mais des douaniers en patrouille du 
côté de Saint-Etienne-de-Bargouney dé 
couvrirent le pot aux roses. Aussitôt 
une enquête amena l'arrestation de qua 
tre complices et permit de lancer plu- | 


sieurs mandats d'arrêt, l'un, notam-| 
ment, contre le coureur cycliste bien 
connu, Sauveur Ducazcaux, impliqué 


dans cette affaire qui aurait des rami- 
fications jusqu'en Bretagne. 

Ces ramifications permettront peut- 
être de remonter à ia source, c'est-à- 


ront du projet de la Constitution 


dire aux usines d'où sortent ces pneus. | 


l'a emporté | 


ROME, 13 avril (AFP). —| 
Yoii les résultats dériniufs  des| 
lections municipales qui se sont dé- | 

ćes depuis cinq dimanches dans 
#65 communes italiennes. 


p La concentration de gauche 
emporte dans 1,997 communes. 
tes, commimistes * seuls dana 


u, 
$ Les 'socialistes:seuis dans 141 
démocratie-chrétienne l'en- | 
te dans 1,973 communes 
La _ concentration ‘au centre| 
{ns 307, celle de drolte dana 121 
kta républicains dans 38, les libéraux 
fans a, t « t'omo Qualunque 
fins 22 seulement. 


LE MINISTRE 

DE FRANCE 

AU VÉNÉZUELA 
se tranche la gorge 


CARAÇAS. (AP). M. 
Pie Caucheron, ministre dé France 
Venézueja, n ‘été trouvé mort dans 
Mlle de bains de son appariément à 
kation, 
êst un domestique qui, tard d: 
prpalrée, a découvert le corps égo 
bablement d'un coup de rasoir, 
s médecins qui on} examiné je ea- 


é 


LONDRES, 15 avril (A.F.P.). — 
Selon la radio britannique M. Gha- 
van, emier ministre iranien, .a dé- 
claré, hier matin, que son gouverne. 
ment avait envoyé à M. Hussein Ala, 
délégué iranien au Conseil de sécu- 
rité de l'O.N.U., de nouvelles Ins- 
tructions. 

Aux termes de ces instructions, M. 
Hussein Ala informera le Conseil de 
sécurité que son gouvernement ne 
doute pas que l'Union Soviétique ob- 
servera les termes du récent accord 
conclu entre les deux pays. Ainsi 
c'est au Conseil seul qu'il incombers 
de décider s'il conservera à son or- 


iat pensent que M, Gaucheron, ma- 
mi te serait suicidé dans une. erise | 


désespoir, 


dre du jour on non la question ira- 
nienne, M. Gromyko, délégué de l'U. 


L'Iran ne maintient 
plus ses accusations 
contre PU.R.S.S. 


Gromyko invite le Conseil de sécurité | 
à classer définitivement l'affaire 


R.S.S., demandera aujourd'hui que 
l'affaire soit définitivement classée, 


LM. Gromyko avait déjà demandé que 
l'affaire d'Iran fut définitivement clas- 
sée, mais en vain : ia Grande-Bretagne 
et ies Etats-Unis s'étaient opposés à la 
requête soviétique et les doléances de 
l'Iran devaient étre à nouveau ezami- 
nées par le Consel de sécurité ie 8 mai. 

M. Gromyko aura-t-i plus de succès 
aufourd'hui ? C'est possible, puisqu'il 
n'y a plus de plaignant, Cependant 
prés Associated Press les Etats-Unis 
maintiendraient leur position et ne don 
neraient pas satisfaction à l'U.R-8.S 
D'autre part, M. Hussein Ala, délégué 


iranien à l'O.N.Ü., n'a pas fait savoir 
v'i avait reçu les nouvelles instructions 
annoncées à Téhéran, | 


A TENTATIO 


DISTRIBUE PAR CONSORTIUM DU FILM 


A NEW-YORK 
Léon BLUM 


RETROUVE SON 
LIBÉRATEUR 


LE PORTUGAL 


BAT LA FRANCE 
PAR 2 BUTS A 1 


HEISSERER ET SALVA BLESSÉS 
ONT DU QUITTER LE TERRAIN 


(D'un de nos envoyés spéciaux René DUNAN) 


LISBON 


Les quelques centaines de Fran- 
Çais noyés dans cette multitude 
que surmontaient, haut dans le| 
ciel, les drapeaux des deux nations 
qui allaient s'affronter, pouvaient | 
penser que cette différence numé- 
rique créerait peut-être une am- 
biance psychologique. Il n'en fut 


La liberté du marché 
ferait baisser les prix 


En Italie, la grève des acheteurs | 
et le jeu de la concurrence ont pra- | 
tiquement supprimé le marché noir 


par Jacques 


pancartes apparaitre : 


Telle étoffe pour dame qui valait 
2 à 8.009 lires (une lire = 53 centi- 
mes) le mètre |] y à quelques mois, 
se vend aujourd'hui 800, Une coupe 
pour un complet masculin (3 m. 20) 
est offerte pour 1,000 A 2.000 lires 
suivan tla qualité, C'était le prix 
d'un mètre à l'automne. La paire de | 
chaussures èst passée de 5.000 à 2.000 
lires. Une voiture Lancia 

cinq roues garnies de pneu 
therche preneur À 75,000 lires 
qu'elle eût été enlevée en quelques 
heures pour dix fois ce prix il y a 


trois mois. Dans les librairies les 
livres sonta faute d'amateur 
ils sont trop chers, chacun- attend 


la mise en solde. Quant à l'alimenta- 


tion. le lard frais est à 50 lires le 
kilo, le Jambon à 500 lires à 
également, les œufs à 100 lires 


douzaine: La baisse dans ce #octeur 
est de 15 à 20 % contre 60 %, pour 
le textile. Mais on annonce 30 %. à 
40 %. 


€ Etoffez 1 


chambres qui s'oceu 
pent de faillites, Elles vont avoir de 
l'ouvrage » it annoncé jl y 4 
quelques mois le ministre du Tré- 
sor. Il ne s'était pas trompé. Gros- 
sistes et détaillants commencent à 
déposer leurs bilans. 


Grève des acheteurs 


A quoi cela tient-il ? A deux cau- 
essentielles, semble-t-il : une 


générale des acheteurs et le| 
retour à la libre concurrence. 
La situation n'était réellement | 


plus tenable. Un fonctionnaire de 50 
ans.touche 6 à 6.000 lires par mois 
un retraité 2 à 8.000 alors qu'un com- 
plet revenait à 30.000, le plus simple 
des appartements mehblés au même 
prix pour un-mois et le beurre à 704 
lires le kilo. 

Les achéléurs, faute de moyens. 
cessèrent d'acheter, Les commer- 
çants qui avalent gagné. beaucoup 
d'argent sffichèrent des baisses de 
prix pour’retrouver une clientèle. 
Celle-ci prenant acte de ce. premier. 
suceës continua de s'abstenir et son 
abstention s'accentue au fur et à| 
mesure que les.prix baissent, ce qui | 
préripite leur chute, Processus.connu 
de toutes les crises, que ne va pas 
manquer d'rccélérer la mise en vente 
des stocks des failli 

Male un autre phénomène est entré en 
jeu : l'asschement au marché 
officie] par le mare qui- est de | 
venu officiel à son tour. | 

IL existall aussi en Italle des coatro- | 
les. des prix autorisés, des restrictions 
Wout cet appareil que nous connaissons 
tr» Les Italens l'ont traité avec ane 
indifférence de plus en pius complète 

finalement, le rendit purement fic 
ur’ Li n'existait plus que sur le papier 
Le pain benc, le tabac, les a'lumetrse 
comme jes cigareites anglaises et amé | 
ricaines se vendaient en pleine rue, à| 
la eriée, sous l'œl] des agents. 


Les Allemands 
n'avaient pas tout pris | 


Les digues administratives ayant sau- 
ta; l'offre et la demande jouent à nou- | 
vean ilbrement. Le marché fixe jes prix. 
et non plus l'Etat, L'adaptation ne se| 
fait pas sans victimes ; c'est la rançon 
de ia concurrence. Mais, sauf les failis, | 
chacun y trouve son compte, Les consom. | 
mateurs peuvent consommer, les com- 
merçants cesseat d'être des fonctionnai | 
res et reirouvent leur métier. Enfin 
l'Etat prélève à nouvesu sa dime sur 
des opérations qui {ui échappaient com- | 
plétement | 


ES nouvelles singulières nous viennent d'Italie. Les prix bais- 
sent. Mieux : ils s'effondrent. Le mouvement a commencé avec 
les fêtes de fin d'année. Aux vitrines des boutiques on vit des 

« Rabais, baisse de prix, ici nécropole | 

de la vie chère, » Ce furent les denrées et les objets de luxe, Puis les| 

textiles suivirent, les produits fabriqués, les automobiles, les livres, | 

La baisse atteint maintenant tous les domaines et même l'alimentation. 


GASCUEL 


Je vous vola venir, Faisons de même 
en France, dites-vous, 

Doucement s'il vous plait, La situn 
tion en France n’est pas tout À fait In 
même qu'en Itaile, Nous ayons été vceu | 


pès pondant quaire ans et demi, L 
iemands ont effectuè un pompags mè 
odique de tous nos stocks, de roure 
os réserves, Au dei des Alpes blen 


qu'ils a lonnè e 


pu, iis 


nt réqui 


qu'ils oni 


eb Je temps, avant de pari 
épulser, L'Italie a conservé dès 
ceux dù gromilste, du détalljant, du par. 
sė. Tandis que chez nous 

serve falte l! y a er 
ueoup à apprend. de l'exem. 


I y a d'abord ia grève des scheteurs 
à notre portée, It y a aussi laf 
e que les prix ne sont 
Louchab}es. 

Les prix dépendent aujourd'hui de trols 


facieurs surtout : ja pénurie, les inter- 
médiaires, la confiance dans la mon- 
naie, 


Le jeu de l'offre 


et de la demande 


La péuurie diminue ehez» nous, mal- | 
gré tour. Mais les intermédiaires sem 
bient se multiplier, au moins lès mar 
gis qu'ils prélèvent, Augsi bien aur 
marché officiel que-sur Je marché no 

Les marges officulies soat 
dale. Pour le textile, même 
(aux de matque soni respectés, 
n'arrive pas toujours l'écart | 
prix d'usine et le prix de vente au dé-| 
tail atielnt. souvent 125 %. Si-le com- 

tions de gro 

M arrive à & 
Jusqu'à 60 i, tous frais payés, | 
certains produits, Qu'aitend-on pour 
ire ces marges © 

Sur je marché doir ele se comp 
nent mieux. Là au moins i y a u; 
Que, Mais I] suffirait soúvent, con 
en Italie, de reconnaltre le marché n 
c'est-à-dire de er librement 
ciellement jouer l'offre et i 
pour que là marge redevienn: normale 
C'est le cas dés œufs, par exemple, In 
Lrouvab'es au raviailiement, ijs abon. 
dim: dans les cami 
enire 55 et 100, fran 
vant ies 


ce qui 
entre le 


s 
Ener 


bartë du marché des œufs dans | 
biên des secteurs, Je cas des œufs sej 
reproduit ou 4 peu près : pour la char- | 

x | 


SE 


cuterie, les transports routi 

Resta le dernier {acteur : ia confiance 
dans-la monnaie, On nous a promis un 
bilan < sincère et véritable +. annoncé | 
depuis qualque temps déjà. I] coupera 


court À certains bruits 
dises stockées repars 
ché. Qu'attend-on pou 

Méditons l'exempje 
peuvent baisser. 
eu soit ai 


Et des 


Itallen, Les prix| 
Faisons en sorte qu'il] 


Copyright by J. Gaxcuel 
and France-soir. | 


UN COMMUNISTE 


élu en Haute-Vienne 


LIMOGES, 15 avril. — Le deuxiè- 
me tour de scrutin de l'élection par- 
telle au conseil général de la Haute- 
Vienne (canton de Bessines) a donné 
les résultats suivan 


MM. Laperas (communiste), 1319| 

voix. ELU : Tes: a député, | 
Dudilteux. 659. 

agissait de pourvoir ai rem- 


placement dË M. Adrien Tixier. an- 
cien ministre de }'Tatérieur, S.F:1O., 
décédé, 


| 


Un tiers des Français 
vont à la messe 


le dimanche 


L'institut Français d'Opinica 


Publique publie les résultats sui- 
tanta d’une enquête aur la fré- | 
quentation des églises 

Question i ALLEZ-VOUS HA- | 
BITUELLEMENT À LA MESSE 
LE DIMANCHE ! 

Réponses : 
Ou | 
Non PS | 
Appartient à une autre re- 

ligion WEEE., 
N’ont pas répondu 8% | 


E, 15 avril (par câble via Eastern). 
granit blanc privée d'une partie de son rebord et c 
| tes. Imaginez, sur les rebords restants, 
| verte presque perdue dans ce cadre gra; 
tive de l'Estadio 
France, 


LES INITIATIVES DE France-soir 
300 petits Parisiens, victimes de la 
guerre, passeront de joyeuses 
vacances de Pâques en Belgique 


Hier matin, 300 petits Pari- 
siens, dont les familles ont été 
victimes de la guerre, sont par- 
tis passer de joyeuses vacances 
de Pâques sur les bords de la 
Meuse, Ils étaient invités par 
des lecteurs de notre confrère 
belge La Meuse, le plus ancien 


DEMAIN, 

toutes les troupes 
étrangèresauront 
évacué la Syrie 


DAMAS, 15 avril (A.F P.), — L'éva- 
la Syrie par les troupes 


occasion : # La population semble c:ain- 
de que le départ des troupes n'ait un 


erfor désastreux 
pays. » 

En effei, de nombreux ouvri-rs em- 
ployés par l'administration française, 
ainsi que les hommes des q troupes spé- 
ciales » maintenant démobilisés, sont 
sans traval, 


LE MÉRITE CHILIEN 
POUR 
GEORGES BIDAULT 


hui, l'ambassadeur M. Oscar 
remettra à M. Gtorges 
Bidaul!, ministre des Affaires étrangė- 
res, l'insigne de grand croix de l'ordre 
chilien « AI merio >; 


sur l'économie du 


d4 BARBIZON 


rien. Seule, la présentation des 
équipes, suivie des hymnes natio- 
naux, provoqua une communion 
complète. Puis {1 y eut le match, 
et chacun le suivit sa manière 
Les Portugais n'eurent d'yeux que 
pour les maillots rouges, tandis 
que la colonie française, groupée 
autour du ministre de France, M. 
Jean du Sault, ne portait d'inté- 
rêt qu'aux bleus. 


Dix... puis neuf ! 


Si pour les Français ce match 
fut doublement décevant, par la 
médiocrité du jeu et par une dé- 
faite que l'on eût pu si facilement 
éviter, il y eut néanmoins de 
grands moments, 

11 y eut, d'abord, Helsserer éten- 
du sur la louche, prêt à être em- 
porté sur une civière proche, puls 
la disparition de Saiva, parti au 
vestiaire faire coudre son arcade 
sourcillière. Ce fut un moment 
douloureux et extraordinaire. 
L'immense cuvette, si grouillante 
quelques instants auparavant, 
sembla tout à coup figée. Le cal- 
me, le silence des grandes dou- 
leurs était tombé sur le stade, tan- 
dis que sur la pelouse, si petite 
vue des gradins, les neuf Fran- 
çais restants, plus petita encore, 
essayalent de s'organiser. 

Mais le football, lui aussi, a des 
raisons que la raison ignore. Le jeu 
reprit, Da Rul, nerveux, sautiliait 
dans sa cage. Cuissard et Grilon, 
qui ont gagné ici leurs galons d'in- 
ternatlonaux, falsalent face avec 
une virile autorité aux assauts por- 


quotidien de Belgique, qui avait 
organisé ce voyage avec France- 
soir. L'Entr'aide Française avait 
été chargée de désigner les pe- 
tits voyageurs parmi les plus 
méritants et aussi parmi ceux qui 
avaient le plus besoin de ce re- 
pos au grand air, de nourriture 
saine et abondante et de tendres 
soins. 


M. F, GOUIN A PRESIDE, A 
L'OPERA, LE GALA LILY PONS 


Une salle comble acclama, sa- 
medi soir, à l'Opéra, Lily Pons 
qui, à la demande et sous le pa- 
tronage de France-soir chantait 
au profit des œuvres sociales de 
la 2 D.B. dont elle est la mar- 
raine, 


Le président Féliz Gouin avait 
tenu à honorer ce gala de sa pré- 
sence. Il y fut reçu par M. Mau- 
rice Lehmann, directeur des 
théâtres nationaux lyriques et 
M. Aristide Blank, directeur gé- 
néral de France-oir ainsi que 


par le général Diot qui com- 
mande la ¥ D.B. 
Les ovations qui accueillirent 


Lily Pons dès son apparition au 
milieu des musiciens de Porches- 
tre de l'Opéra que dirigeait Rey- 


naldo Hahn se renouvelèrent 
après chacun des morceaux 
qw'interprêta la grande chan- 
teuse. 


. d'excellentes affaires. 


— Imaginez une immense cuvette de 

reusée dans la colline aux pentes ver- 

des gradins en hémicycle et, au fond, une pelouse 

ndiose et vous aurez alors 

Nacional où évolua, devant 
. 


une vision approxima- 


soixante mille spectateurs, l’équipe de 


tugais 
ile et 


Barek passalt deml- 
vanis, pleins d audace, 
entrepre t quand même une œu. 
vre qui paraissait au-dessus de 
leurs forces, Puls Helsserer rentrait 
n clopinant, Le publie l'applaudit. 
Sans fin, peut-on âcrire, puisque, Au 


même fnsiant, Araujo battait De 
Rul et les Portugais, debout, re 
nouvelajent leurs bravos, 


Ce coup du sort porté au moment 
psychologique précis, pisa beaucoup 
dans la balance, 


Les Portugais 


espéraient mieux 
Mais oe que l'on ressenti, lês Por 


tugais l'éprouvèrent auasi quand 
Vaast égailsa, || y eut ui scnd 
silènce. Un silence de déception. 


Mais ce public eal AuR») prompi aù 
découragement qu'à T'enthoualasnie, 
et un rush de Peyroteo kalVaninn 
à nouveau le siada, Et quand l'a 
Vant-centré donna, avoc beaucoup 
d'A-propox, la victoire A son équipe 
les soixante mille Portugnix oub! 
rent d'un coup leur angoisse paas 
Et, pourtant, cette victoire n'était 
pas cello qu'ils attendajent, 

Ce match, en dehors de la mani 
festation d'amitié frunco-portugnis 
se À Inguelle H donna leu, ne com 
blait pas leurs désira, Lis éapéraient 
revoir le « onze » qui avalt (ai 
match nul avec l'Espagne, À leurs 
yeux, c'est un autre qui éVolue, En 
vérité, c'est le même et c'est 
tout le marc droit pratiqué 
par les Fr Ais qui enleva À la 
rencontre ces exploits personnels qu 
sédulaent iant les Portugais. 

Les soixante mille spectaten 
s'écoulèrent sur le magnifique so 
tostrade qui conduit A Lisbonne, as 
sez dégus, mala contents quand ma 
me. Ler Français étalent plus mos 
roses, Parce que notre éqiipe avait 
perdu et surtout parce qu'ils avalent 
entrevu la ponsibilité d'une victoire 
à laquelle, i) faut blen le dire, iis 
n'avaient Jamala cru, 


(Œn page 2, la suite de nos infor- 
mations sportivés,) 


La « Pravda » 
« LE PARTI COM- 
MUNISTE SUISSE 
N’EST PAS COM- 
MUNISTE » 


MORC 
la e Pi 
dénonce 
suisse] 


U, 15 avril (AP), = Dans 
vda », Constantin Demidov 

un certain groupement 
qui «'ent intitulé < parti 
communiste » et qui, en réalité, af- 
firme-L-Il, n'est qu'une organisatio 
de provocateurs, 

« 1 ne s'agit, écrit-il, que d'aven. 
turiers qui n'ont rien de cominur 
avec les communistes et recrutent 
leurs membres adhérents non pa. mi 
les ouvriers, mais parmi les indus- 
triels >, 


UNE BOMBE 
ÉCLATE A MADRID 
dans un centre 
phalangiste 


MADRID, 15 avril (A.F.P.). 
Une bombe placée devant un centre 
des milices universitaires phalangis- 
tes a éclaté dans le quartier nord- 
ouest de Magrid. Des dégâts consi- 
dérables ontété causés à la façade 
du centre et trois passants Ont 618 
blessés, 


UN BOTTIER 
ASSASSINÉ 
faubourg St-Honoré 


Depuis plus de 30 ans, M, Georges 
Tolgo, artian i betler, habitait 394 rae 
a “saint-Honoré, un. App 

D da ere étas Ba boutique était 


de la cour de immen- 
bie voisin., Le ‘boitier ne, vantaits prut- 
être même Inconsidérémient, de faire 


Ti sortait beau- 
passé la nottóe 

t voisin, Lu 
ami je ramena en voiture jusqu'à 1 
Klé de ia rue Royale et du faubo: 
Salnt-Hanorė. 

H était un peu plus de minult, Dans 
le couloir étroit de son Immeuble gi sp. 
puya sur le bouton de ia minuterie, 
Au même moment |) recevait aur Ia éte 
un terrible coup de matraque qui tui 


+endit le erân 

Les assassins bascujèrent le corps 
dans resealier de In cave, Après s'èive 
emparés des riés du mort, lis pénétré 
rent à ia fois dans l'appartement vt 
dans Ja boutique où ils ouvrirent le oof- 
fre-fort, 

Peu d'instants après, le concierge dé- 
couvrait le corps et ajeriait la police. 


CHARLOT AURA SA 
RUE A BELGRADE 


BELGRADE, 15 avril (A.P.). - 
Belgrade veut faire peau neuve. 
Elle débaptise plus de 100 de ses 
rués, et on note parmi les nouveaux 
noms les plus en cote ceux de Sha- 
kespeare Franklin Roosevelt, Chat- 
lie Chaplin et Théodor Dreiser: 
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PRÉLUDANT À LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 


SEPT MI 


NISTRES 


ont pris la parole 
en province 


Plusieurs ministre: 


ont profité du week-end pour se rendre dans diffé- 


rentes villes de province où ils prononcèrent des discours politiques et élec. 


oraux, 
$ M. Tanguy-Prigent, ministre de 

"Agriculture, a parcouru l'Ariège et 
l'Aude et s'est entretenu notamment 
avec. les populations paysannes de 
Saverdun, Foix, Pamiers et Saint- 
Girons, 

@ Venont do Châteauroux, M. 
Francisque Gay, vice-président du 
Conseil, se rendit ensuite à Limoges, 
puis à'Angoulème où il fut l'hôte 
de la Fédération départementale du 
MR.P. « C'est, en vérité, a-t-il dê- 
<laré en substance, une crise de civi- 
lisation que nous traversons, > 

© M. Le Troquer, ministre de l'In- 
térieur, a Inauguré à Angoulême le 
monument élevé à la mémoire du 

rémier fusillé de la Charente. Puls 

IL se rendit à Cogna 

© De son côté, M. Maurice Thorez 
a présidé, à Lille, les cérémonies or- 

anisées à la mémoire de Joseph 
lentges, martyr de la Résistance. fu- 
Sillé par les Allemands en 1142. 

Prenant la parole devant 40.000 
personnes, le vice-président du gou- 
vernement a déclaré : 

— Nous devona, d'une part, obteni 
ds l'Allemagne, lex réparations légi- 
times auxquelles lo peuple français 
esten droit de prétendre : charbon, 
machines, bois, ete., ct surtout la sé- 


curité complète de notre frontière del 
Vest, et d'autre part l'internationn- 
lisation économique et politique de la 
Ruhr. Il ne faut pas laisser pratiquer 
à l'égard de l'Allemagne la politique 
qui a été suivie après la guerre de 
1914-1918 ; sous les prétextes lea plus 
fallacieux, on a réussi à renflouer 
l'économie allemande ce qui eut pour! 
conséquence une nouvelle guerre 
vingt-cinq ans plus tard. 

$M. Michelet, ministre des Ar- 
mées, a parcouru l'Oise. Il passa en 
revue les troupes de la garnison de 
Compiègne, 

© A Charolles, M, Prigent, mints- 
tre de la Santé publique, a visité 
l'exposition de la « Famille rurale ». 

— Le relèvement de la France, a- 
t-il dit, ne se fera pas sana une po- 
ltique familiale. 

$ Enfin, M. Jacques Duclos, vice- 
président ' de l'Assemblée nationale] 
Constituante, a prononcé deux dis- 
cours électoraux, l'un à Châteauroux, 
l'autre à Clermont-Ferrand. 

— Dans ce paya, a-t-i) dit, on à 
tout easayé, tous les partis, tous les 
programmes, sauf nous. Nous di 
sons : nous sommes préts à nous 
laisser essayer par le peuple de 
France. 


ALLO, LES DEUX MONDES ! 
[EN FRANCE. 


© Le XV° anniversaire de la Répu- 
blique espagnole a été fêté à Ni- 
mes, à Marseille, à Toulouse, 
Le Front National a tenu, hier. 
son conseil national en présenc 
des délégués de plus de 60 dépar- 
ments. 
Le congrès de l'Alliance démocra- 
tique a tenu ses assises hier et, 
aujourd'hui, il a décidé de voter 
« non » au referendum concernant 
a Constitution. 
Une poursuite mouvementée 
engagée aux environs de Vire, 
tre policiers et fraudeurs trans- 
portant de l'alcool, L'un d'eux a 
été tué. 138 litres d'alcool ont été 
saisis. 
La Cour de Justice de l'Orne a 
condamné à mort Roger Griveau. 
ex-membre de la Gestapo de la 
rue Lauriston, 
A Aubenas, près Grenoble, Cy- 
prien Breysse, 42 ans, a été tué 
À coups de hache par sa femme. 
Elle prétend avoir agi en état de 
légitime défense, 
Georges Jouanet, ex-chef de la 
Milice de l'Isère, a été fusillé à 
Grenoble, hier matin. 


TRANGER 


@ La Radio britannique annonce que 
deux nouveaux ministres grecs, 

MM. Venizelos et Canellopoulos, 
ont démissionné. 
La ration de pain va être dimi- 
nuée en Italie. Elle se monte ac- 
tusllement à 200 grammes. 
Mille avions alliés prendront part 
à d'importantes nlanœuvres ač- 
rlennes, qui se dérouleront à Qo- 
rizia, À la frontière italo-yougo- 
slave à la fin du mois. 
Alors qu'il devait exécuter six 
chefs de la milice tchèque à Pil- 
sen, le bourreau a été victime 
d'un empoisonnement, II n° aété 
sauvé que grâce à la rapide in- 
tervention d'un médecin. 
La délégation polonaise a termi. 
né la préparation du dossier sur 
l'Espagne, que le Dr Lange pré- 
sentera au Consell de sécurité la 
semaine prochaine. 
Le comité national républicain des 
Etats. Unis a critiqué l'action gou- 
vernementale du président Tru- 
man. il l'accuse d'avoir créé la 
« confusion » dans des affaires 
intérieures et Internationales, 
La conférence du ravitaillement 
de Melbourne a déclaré que trois 
millions de tonnes de riz man- 
qualent au ravitaillement - du 
monde. 


LA JUNTE 
RÉPUBLICAINE 
ESPAGNOLE 
s'est réunie hier 


La République espagnole a fêté hler 
son quinzième anniversaire, A eette oc- 
casion, ln Junte (assemblée oonsuitative 
permanente) s'ent ré ous la préni 
donce de M. Martinez lo, président 
de ln République ; M, Giral, président 
du Conseil ; M. Axuirre, président bi 

Irin, président de In Catalo. 
t'à la réunion, 


Un écolier reçoit 


la croix de guerre 


Roger Planchon, élève de qua- 
trimo des Lasaristes de Lyon, 
vient de recevoir la croix de 
guerre. 

Le 5 juillet 1944, pròs de Dor- 
nand (Ardèche), il'a reçu le mes- 
sage d'un agent de liaison blessé. 
Arrêté par les Allemands, il réus- 
sit à cacher le pli ot à le tran 
mettre au chef régional des pa 
tisons. 


Carnet de France-soir 
Légion d'honneur 


Notre confrère M. Maximilien Amaury. 
directeur général de l'agence Havas, pré- 
sident du syndicat de la presse bendoma. 
daire parisienne et vice-président de 
Fédération natlonnle de ja presse fran- 
membre du comité directeur du M. 
R. P., vient d'être nommé chevalier de 
la Légion d'honneur au titre de la Rê- 
sistance. o, 
Titujaite de Ja croix de guerre 1939- 
3040, M. Amaury fut, sous l'occupation, 
J'un des dirigeants de i'O,C.M., Toutes nos 


Père pour la vingtième fois 
à 81 ans 


BRISTOL (Virginie), 15 avril. — 
Enoch Dowell, Agé de 51 ans, fer- 
| mler de Virginie, vient d'être père 

pour ja vingtième fols. I] a déclaré 
aux journajistes venus interviewer 
qu'il se sentait aussi jeune qu'à 19 
ans et qu'il était aussi fier de son 
dernier-né qu'il l'avait été du pre- 
mier, 

Veut {| y a 17 ans, Dowel) avait 
apousé sa femme actuelle qui, à 
l'époque, n'avait que 30 ans. Îl a 
9 enfants vivants du premier ma: 
ringe el 0 de sa seconde femme. 

Cette dernière a, d'autre part, 
deux enfants d'un précédent ma- 
riage. 


AUJOURD'HUI 
reprise dù service 
CALAIS-DOUVRES 


CALAIS, 15 avri} (de notre corresp. 
part). Le trafic maritime Cajak 
Douvres, interrompu depuls six ans, re- 
prend aujourd'hui, 

De nombreuses personnalités des mi- 
Meux ferroviaires et maritimes franco- 
anglais, parmi lesquelles le ministre des 
Transports britannique et son collègue 
français, Inaugurent là remise en route 
de la < Flèche d'or », Elles ont fait 
hier le voyage Paris-Londres et retour- 
nent aujourd'hui dans sla capitale 

En leur honneur, Calais pavolse sa 
gare maritime renäissante. 

Le service sera assuré par le paque- 
bot « Canterbury » et la Flèche d'or > 
reliera Calais À la capitale en 3 h, 58, 
soit presque aussi vite qu'avant la 
Ruërre, 

Le 


ervice sera quotidien et l'horaire 
le suivant : départ de Paris : 11 N, 35; 
correspondance, gare maritime À Cajais : 
15-h, 80 ; arrivée À Douvres : 17 b. 50; 
arrivés à Londres : 20 h. 30. 

11 en coûtera 3.120 francs en ire et 
2.190 francs en 2° classe, 


DES JEEP-TAXIS 
pour les Américains 


Le quartier général de la Western 
Base Section annonce que les taxis 
français utilisés par larmé améri- 
caine seront remplacés par des Jeeps 
conduites par des chauffeurs fran: 
çais, et notamment par ceux dont 
le taxi a été remplacé par une voj- 
ture militaire, 


RAVITAILLEMENT 


DISTRIBUTION DE BANANES, — À 
dater du 15 avril, distribution de 
400 gr, de bananes aux E, J1, J2 
et J3 ‘qu département de la Seine, 
contre le 8C de la feulije de den 
diverses d'avril 

DISTRIBUTION DE VIANDE DU 15 
AU 21 AVRIL. — Tous les consom- 
mateurs, viande congelé, B6 = 100 
gr, et BC me 50 gr., de ja feuille 
de’ viande d'avril. 

CHARCUTERIE, — BV ~= 100 
de la feuille de viande d'avril 

J3 : supplément de 100 kr, de 
viande congelée contre SN de N 
feuille de denrées diverses d'avril. 

— Catégo- 

: 1 == 100 gr.; catégorie 3 : 

1 = 100 gr, et 9 = 50 Sr; calé” 

Korle 4 : 1 = 100 gr., 2 = 100 re 
9 — 50 gr. 

TICKETS PROROGES. — Tous 
consommateurs, viande fraiche, 
= 100 gr. de ln feuille de mars. 

Viande congelée, B4 s 100 Rr., 
BB = 50 gr. de la feuille de viande 
d'avril. 

Charcuterie : B3 = 100 gr. de 
la feuille de viande d'avril. 

Cheval : CA s 100 gr, de ia 
feuille de mara; BH = 100 gr. de 
la feuille d'avril 

Pour jes J3, vlande congelée : SM 

100 gr. de la feuille de denrées 

diverses d'avril. 

Travailleurs de force : vian 
congelée, 11 = 100 gr. de ja Leuille 
de mars, 


Bro 


les 
BS 


Nouveaux autobus 


5 avril, Ja 1i trolleybus 
ne 164, Colombes (piace Galilée). 
Porte de Ohamprerret, sera prolongée 
nu boulevard d'Achères,. à Colom- 
en 

La ligne d'autobus n° 178, Colom- 
ben (boulevard d'Achères)-Pônt de 
Neuliy, aura son terminus reporté 
du boulevard d'Achères à la place 
Gatiée, À Colombes, 


RENÉ DUNAN et 
câblent de 


NOS JEUNES SE SONT MIS EN VEDETTE 


Un Ben Barek moyen 
etnous battions le Portugal 


LE MATCH DES 
OCCASIONS PERDUES 


LISBONNE (par câble via Estern). 


plus honorable de 2 buts à 1, la France a réussi Un bon résultat interna- 
la déception n'en était pas moins vive, hier soir, à Lisbonne, 
dans la petite troupe française qui estimait, avec raison, que nous venions 


tional. Mai 
de perdre l'occasion de décrocher uni 
manière relativement assez facile et 
Les causes de ja défaite frahçaise s'ex- 
pilquent eu peu de mots : l'équipe de 
France ne fut pas heureuse et ja carence 
de Ben Barek, je plus mauvais homme de 
l'équipe, fut presque totale. 


Ben Barek. 


l'avantage du vent, la France 
domina pendant la première mi-temps, 


Quatre Joueurs qui étalent opposés 
hier avaient participé à Frante-Por- 
tugal 19% .; trois Portugais, Areve- 
do, Ferrera, Peyroteo, et un Francal: 
Aston. 

‘Chez les Portugais, I| y avait trois 
nouveaux Internationaux : Rogerio, 
Araujo et Rafaele, 


Avec 


mals elle fut incapable de traduire une 
aupériorilé qui lui aurait élé précieuse. 
Quatre fois Ben Barek eut la balje dans 
d'excellentes conditions, Chaque fois, i} 
l'écrasa et shoota falplement, 11 en fal- 
lait davantage pour baitre le souple pof- 
ter portugais. 

A ja 35° minute, se joua je destin de 
l'équipe de France, bien que l'rrémé- 
diable ne fòt pas consommé, L'areade 
sourellière fendue par l'aijiez droit portu- 
Eais, Salva, notre meilleur joueur, dut 
quitier le terrain au même instant où 
Helsserer se faisait soigner sur ja touche, 
Réduite à neuf Joueurs, l'équipe de Fra: 
ce, cela se conçoit, flotta terriblement 
Et, À la 40+ minute, alors que Helseerer 
venait de reprendre aa place en boltillant, 
une balle imparfaitement dégagée tomi 
dans les pieds d'Araujo, l'intérieur-droit 
du Portugal, qui battait Da Rul d'un 
shot dans le com gauche. 

Excellent dans d'autres occasions, notre 
partier aurait pu, semble-t-il, arrêter Pa 
balle, Mals f subit lui ausat, cette dê- 
pression nerveuse qui attint l'équipe de 
France, 


La France égalise. 


Après le repos, Salva s'étant falt sol 
gner, nous pouvions reprendre le matoh 
avec une équipe au complet, Le jeu fut 

ô, plus vivante, 
tactique qu 
Red Star, Entendez pas IA qu'Aston aban: 


La France et le Portugal se sont 
rencontrés sept fois. Chaque pays 
compte troia, victoires et un malch nul. 
orsrssrersssiriiinensenerts 

donna sa place d'allier droit pour sillon- 
ner en zig-zag tout le terrain. F fit une 
belle pame À Ben Barek qui, cette fols. 
fût, n'eut plus qu'à égaliser dans un sl- 
put stopper la balle. Vaast, toujours à J'af- 
shota durement, Le portier portugala ne 
lence da mort. 

L'équipe de France avalit alors la vie- 
toire A sa portée, Mals Ben Barek, exilé 
À l'aile gauche, {ralnait la jambe. 


“ Si le match était 
au même endroit, la 


JEAN ESKENAZI 


Lisbonne : 


.— Battue par le score on ne peut 


e victoire qui s'offrait à nous d'une 
presque inattendue. 


mais le Portugal marque 


nouveau 


Sur un centre. de j'allier gauche portu- 
gals, Da Rui soztit intempestivement, La 
balle parvint à l'allier droit qui l'expédia 
à son avant-centre Et celui-ci, dans une 
ambiance Je kermesse, battit facilement 
notre gardien, 

L'équipe de France venalt de perdre un. 
match qu'elle aurait dû gagne: 


Nos jeunes en vedette 

Les causes de notre défaite, nous vous 
les avons dèja relatées, 1 faut y ajouter 
un arbitrage qui me nous favorisa guère 
et qui est ie handicap classique des equi- 
pes opérant A l'étranger, Ex Ben Barek, 
la merveille des mesvellles que tout Lisbon: 
tendait, Jalsa la vadetie A des jeu: 


e 
s 


# 


nes qui firent un match magnifique 

Cuissard fut, avee Bajva, Aston et 
Prouff, le meilleur Joueur français, Cou- 
rageux, souple, énergique, dynamique, 
Cuissard & fourni une partie qui le rar 
définitivement pivot de l'équipe de France. 
Grillon et Leduc, des nouveaux eux ausal, 
Joubrent une parile toute de courage, lieis, 
serer abattit un travail considérable, Ji 
était trop fatigué, en fin de partie, 
renverser Ia situation par des shoi 
torieux. 

A côtés d'arrêté Incroyables, Da Rul a 
part dans les deux bula qu'il a concédés, 
El est tout de même A créditer d'un bon 
match. Bihel et Vanast jouèrent vieux, Ji 
furent, certes, maj servis, mais is ne su- 
rent cependant pas trouver l'inspiration né- 
cessaire, 


Déreption portugaise 
Les Portugais nous ont personnellement 
un peu déçus. Par moment, leur, équipe 
donnal, l'impression d'une bonne formation, 


qui manquerait de virtuosité, Très adrolt, 
melleurs réalisateurs que lea Français, 
les Joueurs du Portuga) ne sont pas Inai 
gnes de Jeur succès, Mals en les obligeant à 
Jouer à ras de terre et avec un coefficient 
de change égal, nqus devions 
régulièrement. Avec Vappi, évidemment, 
d'un Ben Barek {out simplement moyen. 


Jean ÉSKENAZI. 


à rejorer demain 
France gagnerait” 


par Kléber MILLIEN 


LISBONNE (par câble, vin Eastern). — Je croyais fermement, avant le match, 


A la vietoire de ia France. 


gagnant du référendum de « France-soir » et de « Record »|étaient absolument nulles. Mais lis spé- 


r 


J'affirme A nouveau, maintenant que nous venons de le perdre, 4i 


était à rejouer demain, au même endroit, 
nous avons une belle équipe. Elle a montre 

Pendant ja première demi-heure, hotre 
et ni les Portugais ont réussi à marquer 
Joueurs se trouvaient À neuf sur le terrain, 


Je navals Jamais vu les Joueurs portugal 


à maintes reprises, qu'ils jounient durement mal 


vellleux. 
Les meilleurs joueurs furent 
dans ln première mi-temps), Helsserer, Sa) 


tout d'abord Aston, 


nous le 
é qu'elle savait faire du jen. 

équipe a dominé d'une façon constante 
les premiers, ce fut 
. Helsserer et Saiva venant d'être blensés. 
is sur un terrain de football, J'al constaté, 
vite, Lis ont un jeu de tête mer- 


Cuissard 
Grillon et Ledue, 


(ee dernier surtout 
v: 


Nos joueurs 
dentelle 


tissaient une 
délicate 


LES LUXEMBOURGEOIS LA DÉCHIRÈRENT 
A GRANDS COUPS DE CRAMPONS 


(De notre envoyé spécia 


STRASBOURG. — I| ne serait ven 
France B.Luxembourg put être, pour ni 
de remporter une facile victoire. Aussi 
À venir : 2 buts d'écart ? Trois ? Quat 

De falt, le début da match contirma 
cette impression, Les nôtres prirent one 
avance de deux Du:s avte alsanee, et 


Les Lensois se sont mal 


accommodés du terrain sec 

RENNES. — Lens a été pris de vitesse 
par une ligne d'attaque dont toutes les 
actions, fortement appuyées, amenèreni 
trola buta sisads par lavant-centre Gue- 
tin. 

Les Nordistes se sont mai accommodés 
du terrain extrêmement sec. Melu) lul- 
même fut parfois dépassé par les événe 
ment 

Tous jes joueurs bretons méritent des 
éloges. Mais nous accorderons une men 
tion spéciale au jeune inier Hauvespr 
qui tourni un gros travail 

André JORAND. 


félicitations, 


NOUVEAU GRANL ROMAN DE 


ORGES SIMENON 


| DEMAIN : Où Malik perd une seconde de trop. 


Tirage de France-soir, 


le 15 avril : 588.740. 


| 


; z 
Angers l'emporte de justesse 

ANGERS (Par téléphone). — Angers A 
pris de justesse sa revanche sur Amiens. 
Les deux équipes firent jeu égal et do- 
minèrent alternativement en premièrs mi. 
temps. Angers fut malmené, mais, sous 
l'impulsion de Meuris, attaqua à la tec 
prise et, grâce a une action. personnelie 
de “Vasquez, Campiglia marqua. l'unique 
Dut de in rencontre, 


Angoulême a forcé 


le mauvais sort 

ANGOULEME. — L'A.S. des Charen- 
tes qui joua pourtant de marchance puis 
que Grizetti avant ja mi-temps, et Gomez 
Au cours de Ja deuxième, durent quitter 
le terrain, à Ja sulte de blessures, a rem 
porté une nette victoire en défalson 
Pouat par 4 puts à t 

Hanus, dans une forme éblouissante 
sut profiter avee brio de toutes les ocea 
sions de marquer et son action fut À 1a 
base du suctès charentais. 

Douai pratique un Jeu de bonne facture 
mais fut peu beureux dans ses tentatives 
au but. Jean COUSSY. 


PROBLEME No 364 


M MARS, mprimenr, 


100, cue kénamur. 


— vi allemand (3). 


i), 
Deux jet- 


Abréviatio: 
tres de Vajence (2). 


sont bien connues (5), On y bat le grain] 3- 


(4). 
Deux lettres de Louviers (2) 
Symbole du suffrape populaire] 
Gardien (5). — X. Montre de la 
gulcté (3). Régime des édentés (5). 
VERTICALEMENT, — L 1} flatte sou. 
vent et bassement (10 lettres). m. 
Avec les jeux forment une divinité (3 L). 
Qui a perdu sa douceur (5). — I, On 
èn sert quelquetois sans s'en rendre comp- 
te entre ies malns de gens habiles (10) 
— 1V. Canton des Grisons (5). Des évé.| 
nements ja marquent (3). — V, En Suisse| 
(5). Conjoncion (2). — VI, Pronom (2). 
Piacè (3). Troublé (3). — VIL Canton 
(2), Herewe y monta sur le bûcher (4). 
Prêtixe (2). — VIII. Poisson des eaux 
douces boréales (5), Pronom (2). — IX, 
Esclave (8), — X. Condiment (3). Maitre 
de Rudens (4). 


Solution du problème n° 363 
HORIZONTALEMENT. — È Marche- 
pied, — Al. Epieu. Es, — AL, Ton, Lrréei. 
m Aa Eane. — Ve Dte Emi Oe a 
Singe. 
Eriê, As Ax. 


fravall exécuté par des 
juvriers syndiquén. 


A 


VERTICALEMENT. 
— 11 À 


— 1. Metéorisme 


Matches internationaux 
Portugal b, France, 2-1; Autriche b. 
porte 3-2; France B et Luxembourg, 

Championnat de France 
Dhisne Nallonaje, — Rennes* b, Lens, 


Deuxième division (Nora). 
b. Le Mans*, 2-0; Besançon! 
2:2; Angers* b. Amiens, 1-0; Coïmar* à 
Mujhouse, 2-0: Angoulême b. Douai, 4-1. 
CLASSEMENT 

1. Nancy (24 m.), 42 pis: 2, Stade 
Français (21), 34; Ângers (25), 33: 4 
Angoulême, 28; 5. Nantes, 26; 8. Colmar, 
25: T. CAP. et Valenciennes, 23: 9 
Amiens, 20; 10. Besançon, 19: 11. Douai 
et Troyes, 18: 13. Le Mans, 15; 14, Mi 
house, 14, 


— Nantes 
et Troyes, 


Le P.U.C. trop supérieur à CAMBRIDGE 


C'est par 30 points d'écart que Cam- 
bridge a dû s'incliner devant le P.U.C. 

Victoire nette et indiscutable des unl- 
versitaires parisiens, malgré les excuses 
qu'ont à invoquer jes Anglais. 

Trois de leurs meilleurs athlètes. Wit- 
son, Moore et Faligriève, dans leurs spé- 
ctalités respectives : 1,500 m., javeiot et 
100 m., étaient blessés Ou majades. Ce- 
pendani, même si ceux-ci avaient rem- 
porte deor eprouvi, 1a Mifférence entre, iza 
jeux équipes étah trop grandé pour qu'eile 
pût être combjée. 

Cambridge possède d'excellentes indivi- 
duælités telles que Coggius qui, courant 
seul les deux tiers de la course, enleva le 


-lAnse. — IX. On Ela, — X. Délictueux. |5.000 m, en 15’ 40” 9/10, Havard 11° 2/10 


Ementait 


| Robert MARCHAND) 


u À l'esprit de personne que le match 
os couleurs, autre chose que l'occasion. 
bien ne s'inquiétait-on que du score 
tre peut-être. 


riorité. techn 

in foule n'avait d'yeux que pour jes iri- ft 
colores, La balje courait de 
tre, s'arrêtalt, repassall, paraivasit wab- 
dée par un fii Invisible, Les Luxembour- 
Keois, devant de {els viriuoses, faisait bien 
pâle ‘figure. ls cherchaient en v 
pourchasser un ballon insaisissable. 

Un journaliste du Grand-Duché se In- 


— Notre football est resté ee 
N y a 20 ans, Aucun progrès 

lgnofer ja technique et vollà où 
cein nous a menés, 

Quelques minutes plus tard, Jes Loram- 
bourgeois marqualent un premier but, puis 
un deuxième, et à ia mi-temps, les’ deux 
équipes étaient à érniité, Les nôtres s'é- 
talent-ils done écroulés? Tout simplement 
les Luxembourgeois s'étaient réveillés et, 
leur ardeur suppléant A leur manque d: 

talent Inncés dans la bat 


Cel les 
Frangala s'étalent ressalsis. Au contraire, 
lis s'obstinérent À tisser une denielje dé- 
licate que leurs adversaires déchiralent 
raxeusement À grands coups de crampons, 
Cette obstination faillit tout simplement 
nous coûter le maich. C'est, en effet, À 
cinq minutes de ja fin que Carré, sur un 
corner, réussit A égaliser. 

H était temps 


— Au vestiaire, les Joue 
France étaient décontenancés. 


Nous me devions pas perdre ce mu 


d'heure, 
nea 


grand joueur, 


pris piaco autour du ring installé tel un 


s battre | échafaud sur ja Promenade des Anglais, 


\ 
PE 
27 


F 


mirer les gestes et atitudes du terrible 
combattant. 

nerlons. Pourquoi ? Paree que | ceran 
L'il noir, le sourel relevé, Cordan 


tes, 
u moment ob nos | jouant 


deux mains avec visseur mèmi 


bras 
el, tointait, 


Avant ia tin de ce premier round, Joe Brun 


Haege n éié Invité à courir en Argentine 
était telle que comme professionnel, I s'est dit très in- 


‘un à l'au- ble qui 
JENECR. 


pe de France qui 
vedette dans le tournoi international de 


Fleurs el couronnes 


LISBONNE (Par cable, via Eastern) 
de l'équipe dé 


tous. 
jeh. 
— L'arbitre ne nous a guêré avuntagés, 
atimait Aston. 

— J'en pieureraia, fit Prouff. C'est ra- 
enat. 

— Je suis content quand même, int 


— Quelle malchance, disatent-ün 


vint Gaston Barreau, La ligne de demis 
a 


dien marché, 
m J'ai dte blessé au bout d'un quart 
dit Ben Barek, qui Baisyait le 
comme un gosse pris en Jaule 

Ou, c'est navrant de pérdre ainsi. 


avoue” Cuissard, 


— Salva m'a étonné, C'est vraiment un 
Quel calme, déclaait Sikio. 
Pour. les joueurs français, le melleur 


Portugais a été Feliciano. 


Les Portugais ont été três imprensionnés 


par Anton. 


d'une blessure, C'est le acul 
joueur portugais qui parle français, 
I ajouta $ 
L'équipe du Portugal n-fait le match 
tondait d'ohe, L'équipe de France 


a été supérieure à 06 qu'on espérait. Elie 
vaut P 


apague. 


Pour l'arbitre, les meilleurs ? Aston et 


Saiva et f esiimait que le soore” était 
assez normal. 


René DUNAN. 


Les Niçois. avaient installé un échafaud... 
Joe BRUN y fut exécuté 


{De notre envoyé spécial Georges SCHIRA) 
= Lorsqu'à Ia 6% seconde du second round, Joe Brun, touché 


NICE. 


d'abord d'un sec crochet gauche-droit à la pommett 
identique, mais cette fois au menton, les Nic 
d'Italie d'autrefois, mais d'une formation | tout de suite, Beaucoup n'avaient pas vu le geste très court, fulgurant, et 
ce n'est qu'après un temps qu'ils applaudirent la nouvelle et rapide victoire 
du champlon de France. 


A vrai dire, des sportsmen qui avalent 


avaient bien que les chances de Joe Brun 


aient tout de même avoir Je temps d'ad- 


Or, durant la première reprise, Marcel 
n n'entre pas dans le vif du sujet 

cer. 
je” chat 


badinait pas. Mais te) 
je Tou- 


avec la souris, i) laisa 
onnal évoiuer quelque pe 
Brun s'enhardit, attaqua en série des 
Mais sas 
oups touchalent les gañta et les avants- 
haut levés du Nord-africain, Celui 
se découvrait pour provoquer 
Lrouver l'ouverture 


a 


attaque adverse et 


A Nice, le 11 mai 
seconde réunion de boxe 
en plein air 

Les organtaateurs n'ont pas encore 
etabi définitivement ieur programme 
On parie d'une revanche Sandeyron- 
Famechon, de Joe Brun contre Young 
Raymond, ou encore des débuts du co 
anglais de Raymond Périer, BII Aa- 
thon, le < bouledogue de Liverpool » 
contre le nouveaw càampion de Prance 
des poida mouche. 


Gunder Haegg 
en Argentine 


STOCKHOLM (par cible). Gunder 


éressé par cette offre, I est vralembia- 
y rêpendra favorablement. 


Meazza est toujours là! 


Au fond, 1 n'y avait guère que l'équi- 
ne présentait pas de 


football organisé par ia F.S.G.T. 
Aussi fut-elle éliminée dès samedi par 
l'équipe de Polog: 


Mais les Polonais n'ont pas eu le temps 


de se prélasser sur leurs lauriers, 


C'est à une véritable démonstration de 
football que se sont livrés les Transal- 
pins et ia marque de 5 à 0 en leur faveur 
donne une idés de leur supériorité. 

Le onze italien présentait Meazza au 
centre de sa ligne d'attaque 

Un Meazza qui n'a peut-être plus les 
jambes de celui que nous avions admiré 
A l'occasion de ia Coupe du Monde en 
1938, mala qui n'a rien perdu en tout Cas 
de ses brillantes qualités de stratège. 

Les Polonais sont là pour en témoigner. 

D. Re 


ROME, — Le recordman du monde 
msolini (lale) a batiu son propre 
record en laçant je disque à 54 m. 
Son record précédent élait 
53 m, 3. 


En 1.600 mètres, REIFF 


détruisit les efforts 


Au troisième passage du témoin au via- 
duc d'Auteuñ, personne n'aurait donné 
cher des chances de l'Union Saint-Glilolse, 

Dans je relais à travers’ Parle 
Hansenne venait de prendre ja tête de- 
vant Soulier, du Stade, et les Belges 
étalent à 150 mésres, Durant 8 relais, 
jusqu'au pont de la Concorde, ce fut un 
duel serré entre le C.A.F. et le Stade 
Français. Mais juste au moment où Li 
borieux passait devant Fonton, Vercruys- 
sen, de Saint-Gilles, terminait l'effort ma- 
gnifique de ses camarades durant T km. 
en rejoignant les deux leaders, Ce fut 
Meert qui prit ja tête 1.500 mêtres plus 
loin, Le Stade ne s'avoualt pas vaincu 
pour ceia et il lachait à son tour ies 
Belges sur la rive gauche. Enfin. à ji 
vant-deraler rejais, au viaduc d'Auteuil, 
Le Gras, du Stade, prenait la tête avec 
30 mères d'avance sur Reiff, La «ourse 
se joua à l'entrée du vélodrome, où 
champion beige pénétra avec une faible 
Avance que Po] Braeckman porta à 10 m. 
À l'arrivée, malgré la défense énergique 
de Cros. 

Rarement rejals à travers Paris fut 
aussi passionnant. On craignait que Jé- 
lquipe beige fût incomplète, Reitti n'était 


au 100 m, et surtout Mark, qui accom- 
piit, avec une belle aisance, les 400 m, 
en 49" 9/10. 

Mais je team anglais, athlétique à sou- 
hait, n'était pas assez soudé. Il présen- 
tait trop de fissures, principalement dans 
les concours, où ses représentanis n'a- 
vafent aucune chance devant les Audouy 
en hauteur, Faucher en [ongusur. Lapique 
Wittewronghell au poids et au disque, 

Et si leurs coureurs firent une mell- 
lure impression, les Parisiens ne tup 
laissèrent qu'un tout petit point au 110 
mètres haies et au 500 m, où Omnès 
Richard, Rass et Bigonney étalent irop 


supérieurs. 
Dominique FRANZA. 


du Stade Français 


pas entrainé, disait-on, En réalité, Reiti 
est toujours très en forme, même s'] n'a 
fai, comme il nous le déclarait aprés 
l'arrivée, que trole séances d'entrainement 
Et les dirigeants de Saint-Gilles avaieni 
déplacé 50 athlètes. 

Un seul regret : l'équipe du Racing, ji 
complète, ses coureurs n'étant pas reve- 
nus d'Oran, Le mérite de ses cadel 
Juniors d'avoir mené jeur team à la 4 
place derrière je C.A, Français, n'en est 


que plus grand. 


Après l'arrivée, au Pare des Princes, (de g. à dr.), Pol 


avait eocaissé 
crochet 


à inégale confrontation, 


don en 


a amélioré 


Cerdan. 


cemment signalé 


cap 


E DE LA FRANCE FONDE» SOUS 


LA 
COUPE 
DE 
FRANCE 
DE 
RUGBY 


x 


s'écroula sur un coup 
stupéfaits ne réalisèrent pas 


je premier coup dur : un 
gauche plus lourd, pus écrasant 
que ilui qui, au second round, mit fin 

Cerdan, rappelons-le pour comparaison 
utlie, avait gêjà battu Joe Brun par aban: 
reprises en 1941, puia en mars 
T reprises. Le € bombardier > 


1945, en 


Cerdan rencontrera Ara le 8 mai 
à Barcelone 


part ce matin pour Mar. 
soille d'où A s'énvolera pour Casa: 
bianca, C'est de sa ville natale que 
le champion français se rendra à Lin 
bonne le 27 où Ñ doit rencontrer un 
adversaire qui reste à désigner. 

Mais Hi est à pou près Certain q 
Cerdan boxera le 8 mai à Barsel 
rontre notre vieilla connaissanoo Ignas 
bio Ara, ex-adversaire de Marcel 
Thi et champion d'Espagne dos poid 
moyens 


Cordan 


n record de 15 secondes sur 
la première confrontation, 
Cea 15 secondés n'ajoutent évidemment 
pas grand choz A jà gloire de Mar 
Nous l'avons déjà dit : 1 n'y 
plus on Europe un adversaire susceptible 
d'inquiéter sérieusement note champion 


André Famechon en progrès 


André Famechon, dont nous avons ré 
es progrès contre Preys 

Wims à Bruxalles, en a accompii d'au 
ifea plus nets encore, 

Au huitième round, Negrettl eut uo 
aida à. pamir. DARU et marqué 
u visage, i] ne rprit pas le combat à 
appe) du 9e round 


Tous les détails 


et des photos inédites 
sur 


France-Portugal 


"international agenais Matheu tente vainement de se débarrasser du 
Palois Cazenavi 


L'OCCUPATION 


France-soir-Sports 
Avec une équipe remaniée 


PAU élimine AGEN 


ti 
a 


a 


E. FAMECHON 


champion de France 


Vif comme une chevreau, Sandeyron c 
a fait voir de toutes les couleurs au ro 
buste Emile Famachon. La plupart des 
attaques du petit Maubeugeals a'égarérent 
dans le vide ou dans lex gants, Les rires 
niçois portèrent au paroxysme l'action ra- 
geuze du < méchant Mimije ». 


La rencontre fut Jd'allleurs fort at 
trayante, Tandis que Bandeyron marquait 
des points de plaisante fagon. Famechon, 
rudimentaire mals extrêmemant pulssani 

démenait comme un beau diablo pour 
user, dèmolir, bouscuier un adversaire plus 
obli qu'il ne lâcha pas d'une semelle, 


Apr; 


jury 
toire Qul 


une tin de combat acharnée 
onda Ja décision à Famechon. 
déchaloa j'ire d'une partié de } 
semblèe, Cette décialon n'est par scand: 
leuse, mais al J'avais été juge, J'aurai 
oùtroyé Ja couronne à Maurige Sandeyron, 
mallleur boxeur, 


Le trio niçois a préféré l'accorder À co- 
qui a fait Je forcing. i 


Notons en tout cas don beaux pro- 
grès do Sandeyron qui, en 1944, avait êtë 
battu par Emiie Famechon en cinq re- 
prises, 


LES LYONNAI 


ui 


devant Cognac, qui disparait en b 


Babin avait pris 
celui-ci jouait avant 
Desolaux formait, avec 
droite dé 

saurait 


souteva l'enthousiasme 


TOULOUSE, BIARRITZ et PERPIGNAN se qualifient 


Section Paloise, Stade Toulousain, Biarritz Ol. et Perpignan ou Montferrand joueron 
demi-finales de la Coupe, L'élimination d'Agen, si elle ne constitue pas une surprise, 
de même le fait salllant de la Journée d'hier. 
Le P.C, s'est heurté à une équipe plus complète, surtout en trois-quarts: 
est plus sévère qu'on ne le prévoyait, 
L'Aviron Bayonnals, bien qu'ayant pris un bon départ, n'a pu résister Jusqu'au bout 
avants blarrots qui se sont imposés nettement en seconde mi-temps, 


tln 
est tout 


Mals sa détiy 


1x 
Ceux de Perpignan ont fait de mi 
é, comme-le .P.U.C, d'ailleurs, anh 
voir obtenu d'excellents résu 


Bitte que à 
a présentée devant Agen ? Duten, Lani 
Phua ot Rousse; pour dea raiona ts 
ignore niy Piputatent pas. Les 
ia pinoa de Came 
GIERA do 
Guittard 
fa ugna do trols-quo 
ROE E que cart OA 
M quo oeii de do finalo, 1i no 
Hombre. danon t83. 
RP En ha Oa Da 
mad o 
CE RE TOMON dA 
Opre "auy out den ectopia tt 
Drouz arrita odo Jou. AUER Jo 
la seconde miistempa adna 20 
méide et Pou gul avait encore 
Mis aon Caupo, Babin. étant" der 
Mni d'ouverure at Carmouas arrir, S 
OI BrE COMPLE Lur Ditra 
Fani ot oe Jut uno grande aurp 
trada oublia sa piemuo Pour dur 
auer. wn caso. entana à non 
dim Nors-Jeu fiagrant. 
Don des équipes 


mi 
awi 
matoh 


he se Horèrent 


Première mi-temps 


Sur. nttaque du côté fermé décie.| 
chée par Matheu qui sert Richon, Oe 
nestine marque, ( 


Deuxième mi-temps 


P, Lauga reprenant un coup de phi 
qui 'ne trouve pas In touche, trn 
toute ln défense agenaise, (Pau 5-) 

Puls Estrade, À In auhto d'un coup 
de pied A nuivre de Borhes, plong 
en coin, (Pau 8-3), 


mals à jond. E 
ballon giasant qu'elles ne 
pas montrées plus maladroitay, 

Les avants d'Agen, Landes, Ferran, 
Matheu, Basquet en tote, prirent us i 
per avantage, mais les trots-qu 
rant en tirer aucun profit, à À 
do Genontrine. 

Bi les lignes arrièren de Pau n 
abusé du coup de pied à auior 
arrière adroit, on a l'impression qu 
atlaques auraient abouti. On e 

» Lauga, candidat à l'équipe di 
mais on ne comptait guére aur 
vétéran palois fit une partie eton 
ainsi que Casenave, auquel on repro 
copondant un coup de pled 
priva son dquipe d'un esat, 
avait à sa gaucho, Carmouse di 
dim mètres des buts. 

Les occasions manquées par 
reglatrer un autra soore que celui 
C'ont ca qui aa Aerait produit i 
n'avait comporté aucun enjeu 


Pierre GROSMOLARD, 


Jany joue au water-polo 
et marque des buts 


TOULOUSE: Avet Thopolnt d 
Jany qui a cetle fois L'antorination de 
dirlgennts, l'équipe de water-pole 
Pyrénées, vletorleuse du 1 
par G A S Kont QUES pour dispu- 
ter le 5 mat, A Bordenu, ja finale 
du critérium g'hiver. 
Alex Jany, tout 


mUteux de pratt 
i attectionn 


et tut l'un. d 
bien dé In vie 


S DE BUSNEL 


connaissent leur métier. 


Un grand match a été joué hier à Japy 
en demi-finale du championnat de France 
de basket. Dans un camp une équipe bien 
entraine, pleine d'allant, bien dirigée par 
Frézot ; dana l'autre, un « oing » de bax 
ketleurs connaissant leur métier sur le 
bout des doigts, disciplines, exécutant à 
là lettre lex consignen de Bummel : l'équipe 
de Sainte-Marie de la Guillotière. 


Ce aont-lea « gens de métier » qui ont 
gagné (32 à 24). Lin joueront la finalg con: 
tré Championnet, 

Pour ceur qui. des tribunes, 
lea leçons de basket que leur dongôrent 
Gæuriot, Buffières et Busnel, 41 n'at pa 
douteux que les joueurs de Sainte-Marfe 
seront champions de France, comme Un 


ont muiut 


dans 


L'hebdomadaire des sportifs 


A grande épreuve, 


le furent quand Us constituaient l'équipe 
du Football Olub de Grenoble, 

La logique n'implique-t-etle pas que lea 
gens de métier accompliasent un meilleur 
travail que les amateurs ? 

Pourtant, hier, lex amateurs — en Voc- 
currence les Pucistes — ont fourni une 
grande partie. Frésot peut être satisfait 
de ses élèves et cour-ci da leur maitre 


Ils ont eu l'houreuse initiative de tirer dt 
loin aw panier dans le dernier quart d'Mw 
re. Bana cela la défaite aurait pu prenit 
pour eux l'allure d'un désastre Bi 
P.U.C. ne sort pas diminué de lavent 
Bien àu contraire. à 

Les autres Lyonnais présents à Ja 
tes juniors du FC, Lyon, ont été man 


Le 


4-pinalt 


n d 
Bı Ur) 


heureux que leurs ainés. 


du championnat des juniora, 
vaincus par le Stade Français (24-1 
Fernand LEGOUGE. 


grand vainqueur 


VAN STEENBERGHEN 
triomphe en beauté dans le Tour des Flandres 


THIET ARD à nouveau deuxième 


(De notre envoyé spécial André COSTES) 
GAND, 15 avril, — Pas un des innombrables Flandriens qui assistaient 


au troisième tour des Flandres ne 
de paix rendraient une s 
Kuaremont, 
61 kilomètres de l'arrivée, n'avaient 
Ils se prèsentent sous la forme de côtes 
d'un bon pourcentage, de deux à trois ki- 
lomètres d longueur, ‘Ils sont comme trois 
tremplins successifs posts entre Courtrai 
et Grammont, Lorsqu'ils türent dépassés, 
rois hommes en tête fonçalent sur l'arrie 
vés et ne devaient pius èire rejoints + Van 
Stesnderghem, Schotte et Louis Thiètard 
le Magnifique qui tenait tête aux Flahutes 
déchaimés et devait fatalement terminer 
Jusqu'à cè moment, nous avions roulé 
de Gand à Bruges et à Ostendo et À Cour 
rai au rytme ahurissant de ja < ronde 


Brasckmann, 


Hansenne et Gaston Reiff.. 


la Cruche et le Ledelaere, 


ensait réellement que leurs trois Juges 
tence définitive. Ces trois cols des Flandres, le 


recpectivement situés à 94, 87 et 
pas cette réputation. 


von Fjaanderen ». la course à grand spec- 
tacie jouée par plus de 200 coureurs, ou- 
vrant dans une ruée frénétique un silon 
mouvant parmi jes foules partout- com- 
pactes. 

Fresque grandiose, puissante et cojorċe, 
três flamande. 

Les Français faisaient mieux que se 
défendre, On notait souvent Courdrain, 
Robic, de Muer, Legrand,,Brûlé, Danguli- 
inume dans les hommes de tête. Les ve- 
dettes belges avalafent ces 4-coups inces- 
sanis avec un métier consommé. On ne 
les voyait guère. Nous avons cherché Mar- 

À Kint pendaut 140 kilomètres 


Caffi dans la roue 


Enfin Kin: apparut, Les hommes arra- 
chaient le Quadremont dans ja cendrée 


UNE SEcoupe N 
came 
D'HABITUDE., 


des trottoirs cyclables, Attardé, le cham- 
pion du monde, en maillot violet, remon- 
tait tout le monde avec une rare puis- 
sance, Il venait prendre position aux pre- 
mières places, Deux hommes tenalent sa 


roue avec sûreté : je Hollandais Middel- 
kamp et Urbain Caffi. En haut, ces hom- 
mes trouvèrent le champ libre; mais d'au- 
tres les avaient précédés, 

Schotte et Adolphe Declercq étaient 
poursuivis et devaient être rejoints par 
Louis Thiétard et le jeune Belge Kiewit, 
Dangwliaume avait crevé. De Muèr et 
Coudrain làchaient pied, Boda ne pouvait 
se dégager sur jes trottoirs. 


Le vainqueur de l'épopée 


Ce n'est qu'après Ja côte de la Cruche 
que Rik Van Steenberghen fit l'effort, En 


da Ref 
apr 


compagnie de de Simpelnere et 
Janssens qui devait erever peu 
courut sûr les Jendérs 

La grande sihousite souple 
Steonberghen, à 4 kllométres d 
se contracta soudain, Les Jami 
champion tournèrent plus vite 
groquevillé sur son vélo ne 
Thiétard renonça auss) : 11 avait 
mis la supériorité du champion dé 
gique. 

Un des plus magnifiques Tours 
dres, la course épopée, connaissiit g 
vainqueur : un champion d'une * 
éclatante, 


A Reims, Chaillot 
n’a pas trouvé 
d’adversaires 


ost#sl 


PAT 
eu 


{De notre env. spéc. Michel Ci 

REIMS, — Pour sa première coi 
vélodrome de Reims, Chaillot a 
siasmé je public venu assister à ! 
mière éliminatoire du champion 
France de demi-fond. 

Pourtant, blen qu'acquise avec 
sa victoire ne nous satisfait pas © 
tement, 

Certes, l'homme est on forme ` là 
nté avec Jaquelle 1) enjeva lé? 
prouve. Mois nous eussions pref 
on succès fút acquis de bavte 

Or Chaillot n'eut 4 aucun r 
versaires sérieux et ces: au ph 

termina cette ronds mon 
lométres. 


Chocque à l’arraché 


Quel bel exemple d'énarsie 
de Paul Chocque 

Un moms 
cien vainqueur de Bordcaux-Faris 
saisit, se Gédoubla et raesmblt 
dernlèrss forces, ravi, das un cg 
coude acharné, ia seconde place 
verie. 

Le Bordelais 
Sa chute du Vér d'Hiv' ra ban 
dans sa préparation Mals Ritendon 
È le voir au premier plan dins W 
chaines épreuves ar 

La grosse Wes J 
Rau) Lesueur. Soulfrant de ctam? 
parat en difficulté dès le 
course. Par ja eulte, je Ni 
blessé, dut changer de vélo 
nombreux tours. f 

Des néo-stayers, Chazaud fut le, 
leur, Son courage aupplén au man 
métier. C'est 1à son grand mérite. 
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